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Notre leitmetiv. c'est la remise en

question du "Magister dixit "

- TRINTO _
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1. l N T R 0 DUC T ION.

11. Brève historique de la synonymie et des études effectuées.

Le genre ~nixys BELL (1827) a été décrit pour la
première fois par nELL.-

L'espèce Kinixys erosa ( SCffiJEIGGER)est reprise
en synonymie par'plusieurs chercheurs naturalistes.
Testudo denticulata (non-Linné) SHAW, 1802 )(1); Testudo
.!rr..0saSCffiŒIGGEH,1814 (2) ; Kinixys castanea BELL, 1827 (3);
Cinixys eros4BOULE~QbR, 1889 (4) et Cinixys erosa SIEBEN-
ROCK, 1916 (5) Ront des noms utilisés respectivement pour la
même espèce.
lUTTE, 1933 (6) \ltilise encore la dénomination Cinixys erosa
SIEBENROCK.
LOVERIDGE, 1937 (7) donne le nom actuellement reconnu: Ki-
nixys erosa.- Wl~~E~ 1941 (8), WITTE 1953 (9) et LAURENT
1956 (10) repre}~ent le même nom: Kinixys erosa (SCHWEIG-
GER) •

Enfin VILLIERS, :958 (~1) l'appelle Kinixys erosa GRAY, 1831.
Jusq~ ici toutes ces études n'ont été axées que

sur la systématj~ue, la synonymie et la description de
.,. l'espèce.

( 1 )
(2)

(3)
(4 )'
(5 )
(6)
(7)

(8)
(9)

(10 )

('11)

SHAW (1802; : Zoology III, p 59 pl. XIII.
SCHWEIGGER ,,1814) : Prodr. Honogr. Chelon. p. 52.
BELL (1827) : Trans. Linn. Soc. London XV,p.398,pl.XVIII
BOULENGER ('889) : Cat. Chelon.British ~mseum, p.141.
SIEBENROCK (1916): Ann. Natuhrh.Hofmus, \lien. XXX p.4
WITTE (193;;: Ann.Nus. Congo, Zool~, p. 57
LOVERIDGE ('937): Proc. Acad. Nat. Sei. Philadelphia;
89, p.269
WITTE. (1941): Explorat. Parc Nat. Albert, 33,p. 106
WITTE, (195~): Explorat. Parc Nat. Upemba, 6 p.15
LAURENT ;(19;6) Cont~. à l'Herp.de la rég. des GT.Lacs,

pp 28 et 21,
VILLIERS (1'158)Tortues et Crocodiles de l'Afr.Noire
française, ~,134
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12. Intérêt et but du tra,~~il.

l'our le {-<enr;~u.J1.}~ BELL1827, la présente
étude aura le oé:::-:'ted'~b'tè l.a première à étayer les obser-
t, "'. .•th" iva 10n8 par (t8E lnvesTlga C' 01.9 L10T.T.ome<;rques.

Citons pou'7'tant 1Jl."JI:'.i,T '956 (" ) qui a étudié la variation
chez Kinix;vs belli~J1Q par ::'eG mesures de dlfférentes sutures
du plastron.

Par 3.illen.Ys, remarquons que si les études her-
pétologiques en génér81 sont rel~tivement avancées ; celles
axées sur les C1~1on:iens en particulter sont encore rares
et, quana. elles .)x:Lstent, présentent quelques ambigu!tés.
C'est le cas de l~ d~ver~ence d'opir~on ma:::-quéesur le
dimorphisme sexÂel ChP3 188 Tortues-
En effet, ~lune part GlITBL,:97ù (2) et VILLIERS, 1958 (3)
militent pm-lr l' 2x1~;tence des caractères sexuels secondai-
res chez certai~;s eG~2ces> voir chez tous les Chéloniens;
d'autre part BQJ::. et CbdlTu~[ 1956 (;1) affiment qu'il n'y
a pas de dimorr11sm2 8-xuel chez les Chéloniens.

Ce t C':.<\T2il)qui nI est qU'une contribution à

l'Herpétologie; ~'a point 12 prétention de contrebalancer
l.es données 9oo+·,)",1.1.e3 lli~is p1.uJcôt de les coni'ronter avec
les observatioY\2 et ':'.es investigations morphométriques.

-:.,nr lus de l'intérêt scientifique, les Kinixys

.êJill jQuent un r: J.e iC]Jortr-trlt pour 11 hocme.
Au Zaïre cemmeIUXIS no~bre de pays de l'Afrique Occidentale.
ces tortues sone utilisées dans l'alimentation carnée.

(1)

(2)

())
(4 )

LA1~NT (19)6) ~p.cit. p.29.
GUIBB (i970\; La Reproduction, in fraité de Zoologie

~ fi ~I e GHASSE; ..
VIL..'GIBRS(1 ).18); Tortues nt Crocodl1es de l'Afrique

Noire française p.62
BOlf.., et CHA;l'm' l Î 966 ); Zoologie II, Prochordés et

Ver<;eèrés.
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~'llc occupent en plus, une place de choix dans la culture
et l" :Lolklore de tribus africaines. Beaucoup de contes et
~6 légendes de ces pays sont inspirés des tortues.
J,Sl cG.:,'''pacede ces tortues est utilisée pour la confection
(',e ,'è2.sqU(;S ( voir photo n03 ) et d'autres produits secon-
ë.ai:'··~~'=j~ amulettes, colliers etc ...

Par ailleurs, PALAISEUL 1955 (1) parle de l'u-
'tili8~üLm de vaccin de Tortue et de recettes médicales
ci.ér-1.·~-F';C8 c.es tortues pour lutter contre la Tuberculose et
10::: !l'?,lGld:i.esparatuberculeuses.

Cette contribution à l'Herpétologie zaïroise se
proposG de faire ressortir quelques données biologiques sur
l'espè89 Kinixys erosa. Pour ce faire, ce travail va
t:~c";'1(:hGr la divergence d'opinion marquée sur le dimorphisme
S3XU6~ ~u sein de cette espèce.
Iic L~oi::portementd'accouplement et de compétition sexuelle
[4G:::'0, èlécrit et ?nalysé en en déterminant les diffé:r8ntes

LihDbitat et la densité dans le biotope de capture sont des
do~~pc: indispe~sables pour la connaissance de la vie de
cet-rc; espèce •

.·No.•..:sstàtUerons égaleméht, dans ce travail, sur la cro-is-
S2.nee Qes plaqü::s cornées.

(1) I~h~ISEUL, J.(1955)- Depuis 45 ans, le vaccin de Tortue
arrache clandestinement des tuber-
culeux à la mort, in Noir et
Blanc, p.741.

(1955)- Le vaccin de tortue a fait ses
preuves pendant 3 ans à l'HÔpital
Saint Louis à Paris, in Noir et
Blanc, p.75 1.

(1955)- 90 % des asthmatiques sont guéris
par le bacille de tortue: Noir et
Blanc
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Nous nCU3 bornerons à donner notre point de vue sur le sex-
r~t~o 05 cette espèce.
Lnfi.:.'l ~, 11 aide d'une analyse biométrique, nous allons déter-
~inoT si les deux échantillons, séparés géographiquement par
le fleuve Zaire, sont issus d'une m~me population.

1.3 §1tuation géographique et description du biotope.
Notre étude a été effectuée à Kislmgani, ville

• si0li4e entp~ 25~10' et 2513' long. E et, entre 0°30' et
QG}3: J.at< N.

Son altitude varie de 376 à 437 mètres, la moyenne étant
d8 596 Hl,

P:)Ur la ré~lte de nos échantillons, nous aVùns
utilisé uatre stations différentes: l'11e MElE, Km 70 RI(1),
8IFJSL1, ~UTA (2).

- L'île NBIE est située entre 0°25' et 0°30' lat. Nord et,
en grande partIe entre 25°15' et 25°20' lontitudes E.
'';es deux derni"~res lignes géegraphiques passent chacune
de son côté par les caps de l'11e qui sont ses extrémités
i'Jord-Ouestet 3ud-Eet (voir carte p 43)'

- La st2tion d'étude Km 70 RI, située dans les environs
1wnédiats de s~ixante-dix kilomètres de Kisangani sur la
route lturi, j~ste au délà de la rivière Tshopo, est

t comprise entre les latitudes 0°25' N et 0030'N et, entre
les longitudes 25°40' E et 25°45'E.

('i) Tout au long de ce travail, cette station est annotée
Km 70RI. Il faut lire Station du kilomètre soixante-
dix sur la rmte Kisangani-Ituri.

(2) De même pour cette station annotée RBUTA, il faut lire
Station du kilomètre vingt et un sur la route Y~sangani
Buta.
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- SII~SIrn à quat9rze kilomètres de KisanGé,ni sur ~~
route Yangam'oiest si tué entre les l.ongi-tu;les é'5 0u5 '
b et 25°07'E'et, entre les latitudes ()032IN _t C:<)j~rl:L

, ,
, 1

La station de récolte R.BUTAest située à vin;':;-':C': 1.l.

kilomètres de Kisangani vers le Nore~ S\1J~ L, rOlXG8 D'cdc'.,
,i

grlseHo:i'èl., ).
des mousses et

Dan&toutes ces stations de :l:'~c,)lte. J c -~-"_>1-c;:,8

est fo~estier.:'Ja forêt équatoriale dense \ ',11.uvi:L5j":''''V )

est caractérisé$ par des pluies pennan8l1C8;, et 1]]18 IllmJi.-·
, 1

di té atmosphér'iJ'le élevée ( Voir Tableau n·" 1 ).

1.8.majorité de!:.végétaux est vasculaire Ft füulL18,,~ pcr"':1.s-

tantes. Il Y a des lianes ( Heresmül'atrG, 8]) ) (l't des,
espèces caulit~~es ( Cola

( Lomaniopsis ~Lustris ),
abondance.
Gette forêt eS"!;climacique sur la g1:'~ndeInJ~t,~2,le l! lIe
HBTh et de la ~Rtion du Km70Rl.

1Le bi.~tope est caractérisl': 1 sur-(;c;ut l1ans J,a
strate arbustive et herbacée, par 18. pr'2sence Je :

~cacia scande\Ss,Cleistanthus ps:lisgtt":§., ~l'~t:r:a4:.~~
stipulata, C(,8~ afer, Afrom~ sp., Ea:Œ:h~ te-{~Em1Ül'a~

Alchornea flo:ribtmda, Psychotra sp., :Lùmar~ }pJl.Q.-

~, l'~illetill 9J1., Heresmopatra sI'. f IVriri?n~th.l§...p1-:c'~~:.-::'<.i.

Roureopsis obl,i;Jllivifolia, M3.nioph:yt0'l.fuIY..'2'l., ,Ç_·~l,D_,:\···_-
seflora, Funt\l~ia.elastica, Q.,erestes.dinkl'1eS ei~c<, (-i).

Le m),strat de ce biotope est sableux. On y
,

trouve aussi l' '3 cours d'eaux à fai b~"ecourant.

, ,------_._----- •...•.._----- --------,-- --. . .----_ ......•.-- ---"' .._- ..._-----
/ ( Î) Les végét~ ont été déterminés par le l'r'J::essenT'

LISOVISKI,S de la Faculté des Science",; ~cologic et
Conservat:k>nde la Nature.
Un herbier ~~GANGU-TRINTOLn<~R a été confectionné
à cet effet..

/,,
;

/
J
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Quelques autres Reptiles ont été remarqué1
dans ce biotope : 1e varan du Nil ( Varanus nilohcuJ,
le lézard ( Nabuya sp ), le Cobra ( Naja sp.).

2. f'..ATERIEL ET r·iliTHODES.

Le matériel a été en granàe partie récolté "n
deux stations f.aturellement isolées 1;une de l'autre dLùS

la grande forê~ équatoriale.
Entre novembre 1975 et mai 1976 (;), nous a.vons :~'éc0'::_té

:-.c.~ces 0 •.•.

20 tortues vivantes sur l'île I®IE et 17yPl.as"CronsaLl

Km70 RI.

Tou,efo1s, bien avant cette récolte, nos
investigations avaient été, de mars à juillet 1974, por-
tées sur 13 inè.ividusdu jardin zoologique de Kisangani.
Ces pensionnaires du zoo avaient -ét.écollectioT..nés_dans
les environs de Kisangani, sans pour autant que la localité
et la date de :apture soient signalées.

Nous avons eu enfin quatre exemplaires supplé-
mentaires, don~ trois de SIrITSlrIT et un autre capturé au
kilomètre ving~ et un route BUTA.

22. Méthodes de travail.
Tou, ce matériel a été n~éroté à l'encre de

Chine. A la lorgue, certains numéros ont été effacés par
l'humidité et par la pluie ; ceci pour les individus élevés
dans un enclos.

----------------------------------------------------------
(1) Les dates de récolte sont indiquées dans les tableaux

n~s 2 et 3.
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Les carapaces d'individus morts en cours
d'élevage ont été conservées en vidant la chair, les
viscères et tout l'endosquelette.
Une fois, nous avons placé la carapace vidée en moitié
dans une fourmilière pour que les habitants de celle-ci,
parachèvent notre oeuvre. Par la suite nous l'avons
séchée ~u soleil et l'avons marquée à l'encre de Chine.

Pour arriver aux buts que nous nous étions
assignés, différentes méthodes ont été indispensables
suivant le paragraphe et la nature d'étude y consignée.

Nous avons capturé les tortues de l'île MElE
en nous inspirant de la méthode des "LINE TRANSECTS" (1).
Pour ce faire nous sommes allés à trois reprises, sur l'île
~œIE, capturer des tortues sur trois itinéraires-échantil-
lons différents (2).
Pour le 1er itinéraire-échantillon ( 28 décembre 1975 )
et le 2e ( 29 décembre 1975 ), nous étions à 5 personnes
4 chasseurs BATIABETUA et l'auteur.
Placés à une distance de dix mètres l'un de l'autre, nous
avons progressé parallèlement, en sondant à l'aide d'une
serpe ; tous les bois morts, les anfra ctuosités, les touf-
fes d'herbes et les branchages tombés par terre. Nous avons
aL~si parcouru trois kilomètres dans la forêt.
Après une première journée de pareille recherche, nous
avons campé, et le lendemain nous avons encore battu la
campagne de la même façon ; évoluant toujours parallèlement
à dix mètres l'un de l'autre.

(1) BOURLJERE et LAMOTTE (1963): Problèmes d'Ecologie;
l'Echantillonnage des
peuplements animaux des
milieux terrestres.p.138.

(2) Les 3 itinéraires-échantillons sont dessinés sur la
carte de l'Ile ~œIE.
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Enfin, la même méthode a été suivie pour le troisième
itinéraire-échantillon (10 avril 1976 ), mais cette fois
nous n'étions qu'à trois personnes.

Pour connaître la croissance des plaques cor-
nées, nous avons mesuré différentes sutures, bornant les
pl&ques cornées du plastron, de cinq individus juvéniles
à intervalle plus ou moins régulier de quinze jours.

Nous avons observé le comportement d'accouple-
ment et de compétition sexuelle dans un terrarium du Zoo
de Kisangani, et dans l'enclos d'élevage.
Il a généralement suffi d'attendre tranquillement, pen-
dant plusieurs heures, en notant les faits importants.
Lors de la synthèse théorique (1) nous avons, dans un
pro!nier temps, décrit en détail tous les actes au cours
des manifestations sexuelles de ces animaux j dans un
second temps, nous avons essayé de saisir les mécanismes
qui les influencent et les facteurs importants qui les
stimulent.

A l'aide d'un pied à coulisse, nous avons
mesuré tous les individus récoltés, au dixième de milli-
mètre près. Nos investigations morphométriques ont porté
sur quatorze variables ( fig. 1 ) (2).

~ 1• Sg = Suture gulairo
2. Sh = Suture humérale
7 Sp Suture pectoraleJ. =

(1) TAVOLGA (1973): Introduction à l'étude du comporte-
ment animal, p.37.

(2) Voir fig 1: Schémas du plastron montrant différentes
mesures effectuées. A noter que les 10
premières variables avaient déjà été uti-
lisées par LAURENT R(1956) pour K.b.bel-
lianaj in Contribution à l'HerEétologie
de la région des Grands lacs, p. 29
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4. Sab.= Suture abdominale
5. Sr. = Suture fémorale
6. c' Suture anale~)an.=

7. l,p. = Longueur du plastron
8. Largp = largeur du plastron
9. Lc. = Longueur de la carapace, suivant toutes ses

formes
10. Larg c. = largeur de la carapace au niveau de la

charnière.
11. Cc. = Contour de la carapace en passant dorsalément

par la troisième plaque vertébrale et ventrale-
ment par les sutures pectoro-abdominales.

12. Ch.= contour de la carapace horizontalement en suivant
tous les bords incurvés de la dossière.

13. SS gh p. = première moitié du plastron réunissant les
sutures gulaire, humérale et pectorale.

14. SS ab.f.an. = deuxième moitié du plastron réunissant
les sutures abdominale, fémorale et
anale.

Pour l'analyse biométrique ; les différentes
séries de mesures, issues des quatorze variables ci-dessus,
ont été soumis à des paramètres statistiques.
Dans un premier temps, nous avons testé l'homogénéité de
la moyenne (1) de ces deux séries de mesures, chez les
deux sexes, pour les deux échantillons d'étude (Ile ~œIE
et Km 70 RI ).

Dans un second temps, nous avons comparé les moyennes des
séries des mesures de deux échantillons, sans distinction
de sexe.

(1) LAI1JTTE (1963): Initiation aux méthodes statistiques
en biologie, p 82.
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Voici les différents paramètres statistiques utilisés
N = effectif total
X = moyenne du caractère
Sm = erreur sur la moyenne

')

S"- variance
S = écart type
c.V. = coefficient de variation
r = coefficient de corrélation.

3. RES U L T A T S.

31. Habitat.

La tortue Kinixys erosa passe la grande partie
dG son temps sous les arbres morts de la forêt équatoriale.
Crs endroits sont généralement obscurs, frais et humides
à la fois. Le couvert végétal représenté par plusieurs
strates de la "pluviisilvae" renforce cet état de chose.

A proximité de cet abri, on retrouve toutes
les ressources minimales requises pour la survie de cette
espèce. En effet, il y a des ruisseaux et des bas fonds
gorgés d'eau; à côté des bois morts dans les espaces
humufères ; on rencontre beaucoup d'espèces de champignons
probablement appreciées par les Kinixys spp.
Le substrat, c'est-à-dire le sol, est sableux.

32. Dénombrement et densité sur l'île ~rnIE.

L'île l'JEU" qui est de quatorze kilomètres de
long, a une largeur moyenne de deux kilomètres ; ce qui
r8mène son étendue, à peu pres, à vingt et huit kilo-
mètres carrés.
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33. Croissance des plaques cornées.- (1)

= 1036 individus.

* Tableau du calcul de la densité des Kinixys erosa sur
l'île ( décembre 1975 - avril 1976 ).

14

14ind/
390.000m2
37 ~ndr

lan

3

30 m

3000 m

6

50 m
3000 m

150.000 m2 90.000 m2 390.090
m

5 ind./ 3/
150.000 m2 90.000 m2

33 ind/Km2 33 ind/lan2

50 m
it.-éch.i 2e it.éch.1 3e it.échj Total

j
11er
1

1

L'effectif total = densité x superficie de l'île.

= 37 ind/km2 x 28 lan2

La croissance des plaques cornées chez cinq indi-
vi~us juvéniles de Kinixys erosa est continue mais lente.
La variation de cette croissance n'est qu'au niveau du
dixième de millimètre tous les quinze jours, voire pendant
t~~te l~ durée de nos investigations.
Lel tableaux numéros 2, 3, 4, 5 et 6 sont assez éloquents.

Largeur de l'it.-éch.

Longueur de l'it.-éch. 3000 m
': 1 2Superficie de l'it.-échj 150.000 m

-
Individuf) récoltés 6

,-

Densité globale 6 ind/ 2150.000 m
1 Densité au lan2

1
40 ind/lan2

1
1,

On remarquera aussi sur le graphique nO 1 ;
mont:ant la croissance de la suture gulaire qui croît avec

-----~._---------~------------------------------------ -------
(1) Voir tableaux nQs 2,3,4,5 et 6 des mesures chez 5 indi-

vidus juvéniles.
Pou: cette croissance nous n'avons suivi que celle des
sut\-res qui délimitent la lame cornée.
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les plaques gulaires, qu'il y a chaque fois un ou deux
paliers entre le trentièl:leet le quarante cinquième jour

aprèB la capture.

34. Le comportement d'accouplement et de compétition
sexuelle .

•

Cinq minutes après que la femelle ait uriné, le
mâle nO 1 suit la trace de la femelle en humant les urines
de celle-ci. Le mâle se hisse sur le dos de la femelle en
grattant, à l'aide de ses pattes antérieures, sur la dos-
sièrede sa partenaire, au niveau de la partie mobile.

La femelle stationnaire surélève un tout petit
peu le lobe postérieur du bouclier et étend sa queue ; le
mâle par ailleurs, queue étendue au maxim~~, dirige vers
la queue de la femelle son pénis rosâtre évaginé.

Pendant quatre minutes d'accouplement, la femel-
le reste imp&~sible et silencieuse; le mâle, cou étendu au
maximum, gueule largement ouverte, pousse des grognements
saccadés.

~ Au bout de ces quatre minutes d'accouplement,
alors que le mâle nO 1 est encore perché sur le dos de la
femelle, un second mâle arrive et fixe des yeux le mâle
nO 1.

(1) trois tortues sont présentes; 2 mâles et une femel-
le, les 2 mâles se déplacent beaucoup alors que la
femelle en rut se déplace moins.
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CROQUIS MONTRANT LES DI ffERENTES PHASES DU ÇOMPOR TEMENT

D'ACCOUPLEMENT ET DE COMPETITION SEXUellE CHEZ Kinil~~erosa(SCHWEIGGER)

fig 3 phase 1 i Eviction àu dos de la feme6le~
du m'ttle n- 1 par le rr,â~p n- 2.

Fig4 phase 2 accouplement

J N°2

"



CROQUIS MOIHRAHT lES DIFFERENTES 'HASES DU COMPORTEMENT D'ACCOUPLE MENT

ET DE COMPErtTION SEXUEllE CHEZ Kini.ys erosa (S'CHWEIGGER)
. -- - --------.

:Retonr du
visuel •..Le
ent:xrete!llps

:e n201 et seconœ affront
male n- Z protège
la femelle.

6 h ".Le mâle n2 2 se -fuche sur le dosFil pose 4 0 <i
du "le 11"- 1
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Après cet affront visuel, le mâle nO 2 se
perc.1e en trayers de la femelle en poussant le mâle nO
( fi.<5'3) jusqu'à terre.

••

Le mâle nO 2 reste perché sur le dos de la
femelle pendant quinze minutes, entrain de gratter sur
la dossière de celle-ci.
Au bout de ces quinze minutes de parade, la femelle suré-
lève encore lme fois la partie postérieure du bouclier en
étendant sa queue. Ainsi le mâle nO 2 parvient à s'accou-
pler avec la même femelle (fig.4).
Ce second accouplement n'a duré que trois minutes et
tren~e secondes,et, à la fin duquel la femelle défèque.

Entretemps, le mâle nO 1 a déjà eu le temps
de se retrouver sur ses pattes. Ce mâle rentre à la res-
cousse, passant par les urines de la femelle et fonçant
droit sur le lieu d'accouplement, où le mâle nO 2 est
encore perché sur la femelle.

Le mâle nO 2 plus robuste voyant revenir le
mâle nO 1 le fixe de nouveau des yeux.
Cette fois, le mâle nO 2 se met en travers du corps de la
femelle faisant ainsi face au mâle nO 1 intrus ( fig. 5 ).

Le mâle nO continue pendant trois minutes..
à soutenir le regard du mâle nO 2 qui quitte, dès lors,
le dos de la femelle pour se hisser complètement sur le
dos du mâle nO ; toutefois en se retournant dans le sens
opposé (fig.6) à celui du mâle nO 1.

Ce dernier supporte passivement cette soumission pendant
cinQ minutes ; au bout desquelles le mâle n~ 2 l'y laisse.maleLejn' 1 reste malgré tout stationnaire près de la femelle.
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A partir du moment où la femelle a uriné
jusqu'au départ du mâle dominant, il s'est passé trente
cinq minutes et trente secondes.-

342. La part de l'accouplement dans ces manifestations
sexuelles.

Le comportement d'accouplement débute quand la
femelle en rut urine.
Le fait qu'à ce moment le mâle suit identiquement l'itiné-
raire parCOUTIl par la femelle laisse penser à la présence
des stimuli olfactifs dans ces urines.

L'excitation du mâle, qui étend son cou en ouvrant
grandement la gueule, et de la femelle qui, ayant perçu les
sollicitations du mâle par le grattage ( stimulus tactile ),
y répond par l'ouverture de la partie postérieure du bouclier,
prépare l'acte sexuel qui s'accompagne des efforts et des
grognements saccadés du mâle pendant que la femelle reste
passive.

L'appétit sexuel appaisé, ce comportement
d'accouplement se termine par l'émission des excréments de
la femelle, qui probablement est un stimulus d'ordre ol-
factif donnant au mâle un dégoût répulsif.

343. La part de la compétition sexuelle dans ces manifesta-
tions.

Le mâle nO 2 est dominant, sa robustesse le
concrétise. La compétition s'exprime dans l'affrontement
visuel et dans le fait que le mâle dominant grimpe sur

•
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le dos du mâle soumis. Le plus robuste l'emporte. De même
l'éviction, du mâle nO 1 par le mâle nO 2, du dos de la
femelle relève de la compétition sexuelle.

344. Phases du comportement d'accouplement

1ère phase

2e

3e
4e

phase

phase
phase

Déclenchement par l'émission d'urines de
la femelle en rut.
Le mâle suit et parade en grimpant sur la
femelle.
Accouplement proprement dit.
Fin de l'accouplement et défécation par
la femelle.

.•.

345. Phases du comnortement d'accouplement et de compéti-
tion sexuelle.

Phase 1- Affront visuel et éviction du dos de la femel-
le, du mâle soumis par le plus domi~ant (fig.3).

Phase 2. Parade sexuelle et accouplement (fig.4 )
Phase 3. Retour du mâle soumis et second affront visuel.

Le mâle dominant protège entretemps la femel-
le (fig. 5) •

Phase 4. Soumission totale: le mâle dominant se juche
sur le dos du mâle soumis (fig.6).

35. Analyse biométrigue.

La comparaison des moyennes chez les deux sexes,
pour l'île ~œIE, et pour l'échantillon du Km 70 RI, montre
au moyen du test t de STUDENT que toutes les variables
mesurées, ne sont pas significativement différentes. C'est-
à-dire qu'au niveau des 10 variables analysées, il n'y a
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pas :'tedimorphisme sexuel ( Voir tableaux nO 9 et 10 ).

Etant donné qu'il n'y a pas de dimorphisme
sexuel du point de vue morphométrique, nous avons pu faire
une second~ comparaison des moyennes de deux échantillons,
en présence, sans distinction de sexe ( tableau nO 11 ).

Les résultats mentrent qu'au seuil de 99 %
il n' y a pas de différence significative entre les deux
moyennes des deux échantill~ns.- Ainsi, malgré la barrière
géog~aphique, qu'est le fleuve, les deux échantillons pro-
vien:1ent d'une même population.- En définitive, nous' pouvons
dire que l'isolément insulaire n'est pas ressenti au sein
de cette espèce de tortue.

Les paramètres statistiques ( x, Sm, min-max,
S2, S. ) ( voir tableaux nO 10 et 11 ), calculés pour ces
deux échantillons varient dans un même intervalle. Les
graphiques de la variation qui en découlent, montrent com-
bien ces deux échantillons, avec assurance statistique,
proviennent d'une même population.

La grande différence entre les coefficients de
variabilité calculés est due au fait que les jeunes indi-
vidus n'ont pas été séparés des adultes.

Les coefficients de corrélation (r) des diffé-
rentes sutures prises deux à deux, sont positifs. Toutes
les variables ainsi analysés doivent répondre à un facteur
commun (1).

(1) SCHREIDBR (1967) : La Biométrie, p. 32.
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4. DIS C U S S ION.

4 1. ~imorphisme sexuel.

Parlant de dimorphisme sexuel, GUIBE 1970 (1)
écrit que "L'intensité d'expression des caractères sexuels
secondaires est très variable selon les groupes ; pratique-
ment inappréciables chez les Crocodiliens, ils deviennent
de plus en plus marqués chez les Ophidiens et les Chélo-
. "nlens ••.

Par ailleurs VILLIBRS 1958 (2) affirme que l'''On observe
généralement chez les Tortues un dimorphisme sexuel assez

. "accuse: ...
Par contre BOUE et CHANTON 1966 (3) écrivent que chez les
Chéloniens il n'y a pas de dimorphisme sexuel.
Nos investigations morphométriques viennent aussi de montrer
que c'1ez Kinixys erosa, il n'y a pas de dimorphisme sexuel.

La question est de savoir quelle position adopter.
Nos observations lèvent cette équivoque. En fait du point de
vue q"lalitatif il y a diPlorphisme sexuel chez Kinixys erosa.
En effet, le mâle se distingue de la femelle par plusieurs
caractères sexuels secondaires (4) d'ordre qualitatif.

Chez le mâle, le plastron est concave; ce qui,
d'après certains auteurs, est une adaptation au mode d'ac-
couplement.

(1) G"JIBB (1970), La reproduction; in 'fraité de Zoologie
P.P. GRASSB (1970) T.14 Fasc.3 p 859.

(2) VILLIERS (1958) op. cit, p. 62.
(3) BOUE et CHANTON (1966), Zoologie II, Prochordés et

Vertebrés
(4) VILLIERS (1958) op. cita p.62.
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La dossière vers l'avant a une allure plus étroite que
celle de la femelle. Une protubérance fort accusée chez
les mâles sur la partie mobile de la dossière fait que
cette partie arrière se termine en pic alors que chez les
femelles la partie arrière est en pente douce.

Chez Kinixys erosa, la queue possède toujours,
chez les mâles tant que chez les femelles, une écaille

• subconique transformée en griffe.
En définitive, nos investigations morphométri-

ques n'ont statué que sur le point de vue mesurable
c'est à dire quantitatif, et partant, ce dimorphisme se-
xuel chez Kinixys erosa n'est que d'ordre qualitatif.

4 2. Sex-ratio.

VILLIERS 1958 (1) écrit que "Dans multiples cas
observés il a été constaté que le nombre des femelles est
nettement plus élevé que celui des mâles, •.•• ".
GUIBE 1970 (2) s'inspirant des chiffres de HILDEBRANDT,
affirme qu'il y a prédominance de femelles chez les Chélo-
niens.

Il ressort de nos investigations que dans l'en-
semble de la population étudiée ( sur 37 individus : 20
de l'île ~œIt et 17 du I(m70 RI ), il Y a 20 mâles et 17
femelles. Autrement dit un sex-ratio de 54 % de mâles •

•

4 3. Comportement d'accouplement.

L'accouplement, écrit VILLIhRS 1956 (3), est
fréquemment précédé par une véritable cour effectuée par

(1)
(2 )
(3)

VILLIBRS (1958)
'j.UIBE(1970), La
VILLIERS (1958)

op. cit, p.62
reproduction;
op. cit. p. 64 •

in op.cit. p 1037
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le m21e et, varie Qvec les espèces ... "Parfois plusieurs
prétendante se présentent à la femelle et ils se livrent
alors de sérieux combats, notamment chez les Testudo où

-. --~..._.~.~

les mâles utilisent la partie antérieure fortement sail-
lante de leur plastron pour tenter de se renverser".

Nos observations ont en grande partie confirmé
cett~ idée. Chez Kinixys erosa, a-t-on dit, l'affrontement
est ,n grande partie visuelle mais, en outre le mâle domi-
nant écarte son concurrent en le renversant du dos de la
femelle, où il était préalablement perché.

4 4. Investigations morphométriques et anomalies morpholo-
giques;

Nos résultats Borphométriques montrent que la
barrière géographique, qu'est l'eau, n'est pas jusqu'ici
arrivée à séparer les échantillons de la population de
KiniKys erosa vivant de part et d'autre du fleuve.
Ceci confirme l'assertion de LAUR.l;NT1956 (1) : Cette espè-
ce p) présente pas une variation géographique sensible.

Toutefois, du point de vue morphologique, quel-
ques anomalies sont remarquées pour l'échantillon de l'île,
not2nment : le dédoublement de deux plaques cornées verté-
bra13s ( Voir photo n02 ) chez un individu et l'insertion

plaqued'ure/cornée costale supplémentaire chez quelques autres
ind:vidus de l'île.
Ne 'erait-il pas l'isolément insulaire qui détermine ces
élno,alies.

(1) LAUIŒNT (1956) : op. cit. p 27.
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5. CON C LUS ION S.

Dans la présente contribution à l'Herpétologie
zai~oisE nous avons examiné quelques problèmes écologiques,
morphologiques, éthologiques et morphométriques chez Kini-
xys erosa ( SCIDfElGGbR). Nous avons con~ronté nos inves-
tigations aux données actuelles .

1. L'espèce Kinixys erosa possède son abri dans
la grande forêt équatoriale; dans des endroits obscurs et
humides et spécialement sous les bois morts et humufères.

2. La densité observée sur l'île MBl~ est de 37

individus par km2. Ce chiffre n'a été déterminé que sur 14
exemplaires récoltés sur une superficie d'environ trente
neuî hectares.

3. La croissance des plaques cornées, déterminée
au moyen des mesures effectuées deux fois par mois, au ni-
veau des sutures bordant ces plaques cornées, sur cinq
individus juvéniles, est continue et ne varie qu'au dixiè-
me ùe millimètre tous les quinze jours.

4. Le comportement d'accouplement et de compé-
tition sexuelle est un processus complexe se déroulant en
quatre phases importantes.

5. L'analyse morphométrique effectuée et les
interprétations des paramètres statistiques démontrent dans
un premier temps qu'il n'y a pas de différence significati-
ve entrE les moyennes des caractères ( 10 variables analy-
sées chez 12 mâles et 8 femelles de l'île MElE et chez 8
mâles et 8 femelles du Km 70RI ). Cela implique qu'il n'y
a pas de dimorphisme sexuel.
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Dansm second temps, les interprétations des paramètres
stati3tiques pour les dix variables analysées démontrent
que pJur 20 individus de l'île ~œIE et 16 du Km70RI, il
n'y c. pas de différence entre les moyennes des caractères;
c'est à dire que les deux échantill.ons proviennent d'une
même population.

6. Dans une âpre discussion, nous avons donné
notre point de vue sur le ~iDorphisme sexuel, qui est pour
cette espèce d'ordre qualitatif; sur le sex-ratio qui est
de 54 % de mâles; sur le comportement d'accouplement de
Kinixys erosa en rapport avec celui d'autres Testudinidés
enfin nous avons fait mention des anomalies morphologiques
rencontrées au niveau de quelques plaques cornées de quel-
ques individus de l'île VillIE.

------0-------·
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6. RESUI'1B:

A l'aide de 41 exemplaires de Tortues de
l'espèce "Kinixys erosa (SCH\1EIGGER )" récoltés entre
décembre 1975 et mai 1976 aux environs de la ville de
Kisangani,- lieu d'élevage dans un enclos,- située entre
les latitudes 0°30 N et 0°33' N et, entre les longitudes
25°10' E et 25°13' E, dont l'altitude moyenne est de 396 m,
dans quatre stations différentes : l'île 1~IE, SIMISI~rr,
70KmRI et R.BUTA ; nous avons examiné quelques problèmes
écologiques ( habitat, dénombrement et densité sur l'île
~IE ) morphologique ( étude de la croissance des plaques
cornées ), éthologique ( comportement d'accouplement et de
compétition sexuelle) et morphométriques.

* Bien avant cette récolte, entre mars et
juillet 1974, nos investigations éthologiques avaient été
portées sur 13 individus du jardin zoologique de Kisangani.

* Cette contribution à l'Herpétologie a montré--que Kinixys erosa a son habitat dans la grande forêt équa-
toriale, en-des endroits humides et obscurs, sous des bois
morts et humufères •

. * La densité observée sur l'île MElE est de
37 inlividus par km2.

* La croissance des plaques cornées est conti-
nue et ne varie qu'au dixième de millimètre tous les quinze
jours.
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* Le comportement d'accouplement et de compé-
tition sexuelle se déroule en quatre phases importantes.

* L'analyse morphométrique effectuée sur 20
individus de l'île rœIE et sur 16 individus de la station
du Km70RI ; concernant 10 caractères : , _ \lAr. bedo(QI~ Sa b" .'i ut~ D,\S~ riO. bqoY't''''-
( Sg = Suture gulaire ; Sh = Suture huméral~VSf = Suture . /
fémorale, San = Suture anale, Lp = longueur du plastron,
larg p = largeur du plastron, SSghp = première moitié du
plastron réunissant les sutures gulaire, humérale et pec-
torale et SS.ab.f.an. = deuxième moitié du plastron
ré1missant les sutures abdominale, fémorale et anale ),
a abouti dans un premier temps par le comparaison ( au
moyen du test "t" de STUDENT ) des moyennes des deux sexes
pour l'échantillon de l'île MElE ( 12 mâles et 8 femelles)
comme pour l'échantillon du Km70RI ( 8 mâles et 8 femelles),
à ce qu'il n'y a pas de dimorphisme sexuel pour chacun des
10 variables mesurées au dixième de millimètre près.

Dans un second temps la cOr.lparaisondes!~moyennes des deux
échantillons : de l'île l'mIE ( 20 individus ) et du Km 70
RI ( 16 individus ) ,séparés géographiquement par les eaux
du fleuve Zaire, a montré que les deux échantillons provien-
nent d'une même population.

Les graphiques de la variation et les paramètres
statistiques calculés ont montré combien nos conclusions
sont statistiquement assurées.

Cette analyse morphométrique, les observations
du comportement d'accouplement et de compétition sexuelle
et les autres investigations consignées dans ce travail
sont des études effectuées pour la première fois pour l'es-
pèce Kinixys erosa ( SCffi{EIGGER ).-
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6. ABSTRACT.

With the help of a sample of 41 tortoises of
Kinixys erosa (SCHvŒIGGER ) speeies eolleeted from December
1975 to ~~y 1976 in the surroundings of Kisangani - place
of stock-breeding within an enclosure - situated between
the latitude of 0°30' N and 0033'N, between the longitude
of 25°10' B and 25°13' E, at the average altitude of 396 m,
in 4 different centres ~ffiIEisland, SI~ITSI~IT,Km70RI and
R.BUTA; we have analysed sorne eeologie (habitat, eensus and
density on MBI~ island ), morphologie ( study of growth of
cornea shells ), ethologie ( behaviour of coupling and
sexual rivalry ) and morphometric problems.

Before collecting that samplc, from March to July
1974, our ethologic investigation was done about 13 indivi-
duals from Kisangani Zoo.

* This contribution to Herpetology has revealed
that the Kinixys erosa speeics has its habitat in the large
rain-forest at moist and obscure places, within watery
underwood.

* The density observed at vffiI~island is of 37
individuals per square kilometre.

* The growth of eornea shells i8 continious and
varies but at the tenth of millimetre every fortnight.

* The behaviour of coupling and sexual rivalry
gOGS through four important stages.

* The morphometric analysis done upon 20 indivi-
duals from IlliIEisland, eoncerning 10 characters : ( Sg:
gulare sU1ure, Sh : humeral suture, Sp = pectoral suture,
'Sab': abdcminal suture, Sf : femoral suture, San : anal suture,
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Lp = plastron lenghth, larg.p = plastron width, SSghp =

first half of plastron linking the gulare, humeral and
pectoral suture, also SSab.f.an. = second half of plastron
linking abdominal, femoral and anal sutures has dealt
first with the comparison (by means of STUDENT test) of.- averages of two sexs for the sample from lVIDIEisland (12
males and 8 females ) as well as for the sample from Km70RI
centre ( 8 males and 8 females ). However, there is no
sexual dimorphism for each of variables closely measured
at the tenth of millimetre.
Second, the comparison of averages of the two samples from
!VillIEisland ( 20 individuals ) and those from Km70RI centre
(16 individuals ) geographically separated by the Zaire
River, has revealed that both samples derive from the sarne
population.

* The diagrams of variation and calculated statis-
tical parametres haves revealed how effective and ensured
our conclusions were ..

This morphometric analysis as well as the obser-
vations of the coupling and sexual rivalry behaviour and
other investigations concerned in this work are studies
done for the first time for the Kinixys erosa (SCHWEIGGER)
species all over the world.

a---0--
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